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De puis l’at ten tat contre Char lie Hebdo (2015), les ou vrages, les col‐ 
loques et les jour nées d’études se suc cèdent pour ana ly ser et dé cryp‐ 
ter le pou voir de l’image sa ti rique, dans une ac cep ta tion large. Des
ou vrages ré cents comme La Ca ri ca ture... et si c’était sé rieux ? Dé cryp‐ 
tage de la vio lence sa ti rique (Del ga do 2015) offrent des ré flexions his‐ 
to riques, ty po lo giques, lé gis la tives ou en core po li tiques sur les spé ci‐ 
fi ci tés, les usages et les en jeux de la ca ri ca ture. Parmi les pu bli ca tions
et les in ter ro ga tions, la ques tion du sup port reste néan moins un
angle mort. Pour tant, lors de l’af faire des ca ri ca tures da noises de Ma‐ 
ho met (2005), les mé dias jouèrent un rôle à la fois dé ci sif et am bi gu
dans la ré cep tion et le dé tour ne ment des ca ri ca tures da noises 1. C’est
dé sor mais un lieu com mun, mais les mé dias ne se li mitent pas à la
seule dif fu sion des images, mais ils par ti cipent bien à la pro duc tion, à
la ré cep tion ou en core à l’in ter pré ta tion  : «  [l’]ins crip tion du pays
dans un cadre dé sor mais régi par le prin cipe de l’écri ture et de la lec‐
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ture pé rio diques consti tue une mu ta tion an thro po lo gique ma jeure,
aux sources de notre mo der ni té ‘mé dia tique’  » (Ka li fa et Vaillant
2004 : 201). La ca ri ca ture, la sa tire, ou le des sin d’hu mour n’échappent
pas à la culture mé dia tique qui se ma té ria lise par l’ap pa ri tion pro‐ 
gres sive, au cours du XIXe siècle, de la presse sa ti rique illus trée, au
sein de dif fé rentes aires géo gra phiques (cf. Gardes et al. 2013.)

En France, dans le der nier tiers du XIXe siècle, la presse sa ti rique as‐ 
si mile éga le ment les pro cé dés de pro duc tion et de ré cep tion de l’édi‐ 
tion po pu laire. À l’ins tar de la presse illus trée ou des romans- 
feuilletons, la stan dar di sa tion et l’in dus tria li sa tion re mo dèlent pro‐ 
gres si ve ment les feuilles. Au cours de son ana lyse dans La Ci vi li sa tion
du rire, Alain Vaillant montre que le rire fran çais, ca rac té ri sé par la
sa tire et l’agres si vi té, glisse vers une sim pli fi ca tion et une uni for mi sa‐ 
tion des pro cé dés au contact des in dus tries cultu relles. (Vaillant
2016 : 303-320.) Or, dans le cadre de cet ar ticle, nous sou hai tons re‐ 
ve nir au croi se ment des deux phé no mènes au sein de la presse sa ti‐ 
rique, le mé dia tique et le po pu laire, afin de mettre en lu mière les mo‐ 
da li tés qui in tègrent au tant le pro ces sus créa tif que la ré cep tion.
Avant tout, il s’agira d’his to ri ci ser la presse sa ti rique et d’iden ti fier la
mu ta tion mé dia tique. Puis, dans un se cond temps, nous in ter ro ge‐ 
rons les ca rac té ris tiques de l’édi tion po pu laire. Enfin, à par tir de là,
nous ana ly se rons les nou veaux en jeux dans la chaîne de com mu ni ca‐ 
tion.

2

1. Les ori gines ar tis tiques de la
presse sa ti rique illus trée
In tro duite au XVIIIe siècle par les ar tistes re ve nant d’Ita lie (Ba ri don et
Guédron 2009 : 82), la sa tire an glaise connaît une évo lu tion pro gres‐ 
sive por tée par une ré vo lu tion in dus trielle et une middle class fa vo‐ 
rable aux hu meurs gra phiques et mo rales d’une Mary Darly (A Book of
Ca ri ca tu ras, 1762) ou d’un William Ho garth. (Krys mans ki 2010.) En
France, l’évo lu tion est plus nuan cée du fait du contrôle éta tique et
des dé bou chés re la ti ve ment li mi tés. Tou te fois, la Ré vo lu tion de 1789
mo di fie sen si ble ment la donne et ins talle pro gres si ve ment la sa tire
dans la sphère pu blique. Au gré des évé ne ments, et contrai re ment
aux arts dits ma jeurs, la gra vure, ra pide d’exé cu tion et de dif fu sion,
ap pa raît mal léable pour com men ter l’ac tua li té. Dans ce contexte, les
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Fig. 1 : Henri Mon nier, « Songe dro la tique », La Sil houette, N°1, vo lume 1, li vrai- 

son 1, 1829.

ca ri ca tures ré vo lu tion naires et contre- révolutionnaires se ré pandent
ici et là avec des for tunes di verses. (de Baecque 1988 ; Lan glois 1988.)
Néan moins, tant en An gle terre qu'en France, les ten ta tives de créer
un jour nal sa ti rique illus tré res tent né gli geables, éphé mères et in‐ 
fruc tueuses. En effet, par « presse sa ti rique illus trée », nous en ten‐ 
dons tout sup port pé rio dique qui pré sente une ligne édi to riale et
com mer ciale al liant de façon in alié nable le texte et l’image ca ri ca tu‐ 
rale au sens large  : ca ri ca ture, pas tiche, pa ro die, sa tire, portrait- 
charge, image hu mo ris tique, gri voi se rie, etc. Or, ni sous la Ré vo lu tion
ni sous la Res tau ra tion, les ex pé riences ne dé bouchent sur la créa tion
d’un jour nal pé renne : le bo na par tiste LeNain Jaune (1814-1815) ou en‐ 
core le roya liste La Foudre (1821-1823) pro posent certes des images
sa ti riques, mais la pu bli ca tion ir ré gu lière de telles images té moigne
de l’in té gra tion toute re la tive de la sa tire vi suelle à la ligne édi to riale
de ces jour naux.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/1951/img-1.jpg
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Dans les der niers mois de la Res tau ra tion, l’as si mi la tion pro gres sive
de la tech nique li tho gra phique d’Aloys Se ne fel der et la sup pres sion de
l’au to ri sa tion préa lable (1828) fa vo risent la ren contre entre le jour nal
et les images. En cou ra gés par la si tua tion, deux im pri meurs, Vic tor
Ra tier et Ni co las Du rier, as so ciés à Benjamin- Louis Bel let et Charles
Phi li pon, lancent en dé cembre 1829 La Sil houette (1829-1831). Dès le
lan ce ment, le titre in tègre l'image sa ti rique comme un dis po si tif in‐ 
terne et comme un ar gu ment pro mo tion nel  ; le titre com plet est La
Sil houette Jour nal des ca ri ca tures Beaux- Arts, Des sins, Mœurs,
Théâtre, etc. 2 Au dé pouille ment, la feuille pro pose pour chaque li vrai‐ 
son heb do ma daire, deux planches li tho gra phiées, hors texte, qui ac‐ 
com pagnent quatre pages de textes sur deux co lonnes. Certes, « Le
tour nant de 1830  » fra gi lise et met un terme à l’illus tré 3, mais,
contrai re ment aux ex pé riences an té rieures, le titre en clenche une
dy na mique que Charles Phi li pon en tre tient et pro longe im mé dia te‐ 
ment : « [Phi li pon] fut aussi l'em ployeur de presque tous les ca ri ca tu‐ 
ristes im por tants entre 1830 et 1862  ». (Ba ri don et Guédron 2009  :
147.) En dé bau chant une par tie de l’équipe ar tis tique et en re pre nant
la for mule édi to riale de La Sil houette, Phi li pon lance suc ces si ve ment
La Ca ri ca ture (1830) et Le Cha ri va ri (1832) qui ins tallent la presse sa ti‐ 
rique illus trée dans l’es pace pu blic (voir Kerr 2000 : 9-13).

4

Cette pre mière gé né ra tion de pé rio diques ex hibe des si mi li tudes
dans la concep tion, la dif fu sion et la per cep tion. Avant tout, la mise
en page re te nue de meure la for mule de La Sil houette  : quatre pages
de texte as so ciées à deux re pré sen ta tions li tho gra phiques hors- texte.
Certes, Le Cha ri va ri pu blie une seule planche, di rec te ment at ta chée à
la page 3, afin de ré duire les coûts pour une dif fu sion quo ti dienne,
mais, à l’ins tar de La Sil houette et de La Ca ri ca ture, les re la tions entre
le sup port et l’image res tent re la ti ve ment faibles. La sé pa ra tion pro‐ 
voque par ailleurs une dif fi cul té de com pré hen sion des planches qui
oblige Phi li pon à ex pli quer la dé marche et à lé gen der sys té ma ti que‐ 
ment les pièces li tho gra phiques:

5

Quelques abon nés de pro vince vou draient que nous don nas sions
tou jours une ex pli ca tion des ca ri ca tures qui ac com pagnent le jour ‐
nal. Ils croient que nous met tons fré quem ment en scène des
hommes connus prin ci pa le ment à Paris. C’est une er reur. Chaque
fois que le nom n’est pas écrit en en tier ou en par tie au bas du des ‐
sin, ce des sin ne re pré sente qu’un être idéal, un type, ou bien il est la
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per son nifica tion d’un sys tème. Ainsi, au jourd’hui, l’es ca mo teur ré ‐
sume en un seul in di vi du qui ne res semble à per sonne, la doc trine
fu neste qui de puis dix mois nous a fait perdre à peu près tous les
fruits de la ré vo lu tion de juillet. Les autres per son nages qui jouent
leur rôle dans cette pa rade figurent, l’un avec sa grosse caisse, les ta ‐
pa geurs du juste mi lieu ; l’autre avec son rire niais et faux, les jo ‐
crisses po li tiques qui siègent der rière le banc des mi nistres. Quant
aux ba dauds, mon cher lec teur, ils nous re pré sentent, vous, moi, et
tous nos amis et connais sances, gens leur rés de belles pa roles, sous
le nez des quels on fait pas ser et re pas ser des mus cades en sor ce lées,
tan tôt in aper çues, et tan tôt dou blées, tri plées, sans que ja mais nous
ne voyions autre chose qu’un tour de passe- passe ! Mal gré ces ob ‐
ser va tions, toutes les fois que nous pour rons craindre que notre
pen sée ne soit pas bien clai re ment ren due pour tout le monde, nous
nous em pres se rons d’y joindre toutes les ex pli ca tions pos sibles.
(Charles Phi li pon, « Un Mot », La Ca ri ca ture, 12 mai 1831.)

Or, la concep tion des pre miers jour naux sa ti riques ren voie, non pas
tant à la presse, mais avant tout au monde de l’art. Les com po si tions
re noncent à in cor po rer l’image au texte, pri vi lé giant au pas sage de
so lides re pré sen ta tions li tho gra phiques en pleine page, afin d’ame ner,
entre autres, le me dium au même rang que la pein ture. Dans un ar‐ 
ticle de 1828, Achille De vé ria dé fend l’émer gence de la li tho gra phie au
sein de la sphère ar tis tique 4. Or, les titres fon da teurs de la presse sa‐ 
ti rique par ti cipent à ces dé bats. Le lien avec la sphère ar tis tique s’in‐ 
carne ainsi dans le per son nage tu té laire de La Sil houette, l’Ar tiste.
Dans la planche d’ou ver ture de La Sil houette (Fig.1), Henri Mon nier
des sine l’Ar tiste, monté sur une per son ni fi ca tion fan tas ma go rique de
la Cri tique qui lui dé signe des per son nages (fu tures cibles du jour nal)
sous forme de sil houettes noires. La planche et le texte plaident ou‐ 
ver te ment le rôle so cial et po li tique de la ca ri ca ture 5. Ainsi, la ques‐ 
tion du sup port est fi na le ment re lé guée au bé né fice d’une nou velle
ex pres sion ar tis tique.

6
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Fig. 2 : Charles- Joseph Tra viès, « Faut avouer que l’gou ver ne ment à bien drôle

de tête de », La Ca ri ca ture, 22 dé cembre 1831.

Le hors- texte et le choix sys té ma tique de la pleine page es thé tisent
les li tho gra phies. Cette for mule n’est pas for tuite, car elle puise di rec‐ 
te ment aux usages des bou tiques d’es tampes aux quelles sont rat ta‐ 
chés les titres sa ti riques. La cen sure, la fai blesse des ré seaux de dis‐ 
tri bu tion ou en core les coûts de fa bri ca tion li mitent ef fec ti ve ment la
com mer cia li sa tion aux bou tiques d’es tampes, avec, en si tua tion de
« quasi- monopole », le Ma ga sin Au bert, une mai son crée en 1829 par
Charles Phi li pon et son beau- frère Ga briel Au bert 6. Tra viès des sine
par ailleurs la de van ture de la bou tique Au bert où les planches s’ex‐ 
posent au pu blic (Fig. 2). La concep tion des titres ex hibe ainsi une au‐ 
to no mie de l’image par rap port au sup port qui s’ex plique par son
contexte de pro duc tion et de dif fu sion.

7

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/1951/img-2.jpg


Formes et écritures médiatiques et populaires dans la presse satirique illustrée française (1830-1890)

Licence CC BY 4.0

Fig. 3 : « Achilde Fould, mi nistre de for tune », La Sil houette, n° 47, 2 dé cembre

1849.

2. Les pra tiques mé dia tiques à la
une

La pre mière gé né ra tion des pé rio diques s'adresse d'abord aux col lec‐ 
tion neurs et aux ama teurs de gra vures que les an nonces et les en‐ 
carts pu bli ci taires ciblent ré gu liè re ment. Certes, les lec tures de se‐ 
conde main (ca bi nets de lec ture, cafés) élar gis se ment le lec to rat, mais
le contexte de dé ve lop pe ment de la presse sa ti rique est moins mé‐ 
dia tique qu’ar tis tique. Le suc cès de La Ca ri ca ture et du Cha ri va ri in‐ 
cite les édi teurs à lan cer de nou veaux jour naux. Par exemple, en 1844,
Ba la thier de Bra ge lonne, aidé de de Ner val ou de Nadar, re lance La
Sil houette (1844-1850 : Fig. 3), pré sen tant la par ti cu la ri té d’in sé rer une
gra vure en une ; le Dio gène (1856-1857) se po si tionne, lui, comme un

8
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illus tré spé cia li sé dans le portrait- charge cultu rel. Pour au tant, la
mul ti pli ca tion des titres ne signe nul le ment la fin de « l’aura » ar tis‐ 
tique telle que dé crite par Hei nich (1983 : 107-109). À re gar der at ten ti‐ 
ve ment, les ex pé ri men ta tions res tent soit éphé mères, comme Le
Han ne ton (1862-1868), soit des ten ta tives iso lées et in di vi duelles qui
peuvent, certes ren con trer du suc cès, comme Le Jour nal pour rire
(1848-1856), mais qui ne mo di fient pas struc tu rel le ment la presse sa‐ 
ti rique. Les bases et les pra tiques ou vertes par La Sil houette et
Charles Phi li pon se main tiennent jusqu’au Se cond Em pire  ; Le Géant
(1868) per pé tue l’ap proche du Cha ri va ri, mais pro pose, pour évo lu‐ 
tion, un portrait- charge sur une double page.

Sous le Se cond Em pire, la so cié té fran çaise connaît de pro fondes mo‐ 
di fi ca tions qui se tra duisent, entre autres, par l'émer gence de l'ère
mé dia tique. Les dif fé rentes po li tiques d'al pha bé ti sa tion, en tre prises
lors des gou ver ne ments an té rieurs, le dé ve lop pe ment des moyens de
com mu ni ca tion, comme le che min de fer ou le té lé graphe, ou en core
l’ap pa ri tion et la mul ti pli ca tion des kiosques ré pandent et ali mentent
alors un lec to rat en ex pan sion. Par ailleurs, la mise en place d’un ré‐ 
seau de li brai ries, no tam ment dans les gares, se sub sti tue pro gres si‐ 
ve ment à la vente par col por tage (cf. Pa ri net 1983). Or, le dé ve lop pe‐ 
ment de la culture mé dia tique bé né fi cie non pas au livre, mais à l’im‐ 
pri mé pé rio dique qui, abor dable fi nan ciè re ment, ré pond par fai te ment
à une consom ma tion hé do niste et éphé mère (An ge not 1984) ; l’ex pan‐ 
sion des ro mans en li vrai sons ex hibe par ailleurs le phé no mène. Pro‐ 
gres si ve ment, l’ap proche mé dia tique re mo dèle éga le ment la presse
sa ti rique. La Lune (1865-1869) ap pa raît symp to ma tique de l’évo lu tion
(Fig. 4).

9
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Fig. 4 : André Gill, « Les Lut teurs mas qués », La Lune, 3 no vembre 1867.

Lancé en 1865, par Fran çois Polo, le titre La Lune pro pose tou jours
quatre pages avec une unique planche li tho gra phiée. Ce pen dant, Polo
place l'illus tra tion, non plus en page 3, mais di rec te ment en cou ver‐ 
ture. À pre mière vue, la mise en page adop tée ne dif fère pas tel le ment
des pra tiques en tra per çues dans la pre mière moi tié du XIXe siècle.
Au pa ra vant, d'autres illus trés sa ti riques testent la for mule, à
l’exemple de La Sil houette ou du Jour nal pour Rire. Tou te fois, les ex‐ 
pé riences ne ré pondent pas aux ca rac té ris tiques d’une cou ver ture.
Fran çois Polo, qui avait déjà ex pé ri men té cette mise en pages avec Le
Han ne ton (sans suc cès), ré pond là à l'évo lu tion du mar ché et, par ti cu‐ 
liè re ment, à l’ap pa ri tion des kiosques : «  Les grandes charges co lo‐ 
riées de pre mière page don naient à ce jour nal une phy sio no mie par ti‐ 
cu lière, bien des fois imi tée de puis : une tâche claire et acide qui, pla‐ 
cée aux kiosques, at ti rait l’œil et for çait l’at ten tion » (Alexandre 1893 :
242).

10
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Pour l’oc ca sion, Polo et André Gill – le prin ci pal contri bu teur des
unes – re noncent à mêler l’image et le texte, nor ma lisent l’usage de la
cou leur et pri vi lé gient le portrait- charge en plain- pied (ré duit à un
ou deux per son nages). Comme le sou ligne Alexandre, André Gill im‐ 
prime aux unes une vi ta li té nou velle qui tranche avec les ex pé riences
an té rieures. Le style de Gill ne se li mite pas à des am bi tions nar ra‐ 
tives, sty lis tiques, po li tiques ou ré créa tives. Il ap pa raît éga le ment
comme un élé ment vi suel de sé duc tion pro mo tion nelle qui, non dis‐ 
si mu lé par les pages tapis, s’ex pose dans le nou veau Paris hauss man‐ 
nien. La Lune ne s’adresse plus uni que ment aux spé cia listes et aux
ama teurs du genre, mais l'illus tré guide l’achat, ex cite le goût du lec‐ 
teur et for ma lise l’ho ri zon d’at tente. La Lune montre bien un bas cu le‐ 
ment dans la concep tion du pé rio dique où  : « L’ins crip tion, la dif fu‐ 
sion, la mise en cir cu la tion ne sont pas, en ce cas, des opé ra tions se‐ 
condes  : elles prennent part à la pro duc tion de l’objet, pour le quel
elles consti tuent une sorte de sys tème d’at tente » (Du rand 1999 : 29).

11

En soi, les in no va tions in tro duites par La Lune au raient pu res ter une
ex pé ri men ta tion in di vi duelle. Or, le titre re fonde la presse sa ti rique.
En pre mier lieu, les pé rio diques re prennent la struc ture de La Lune.
C’est le cas pour Le Gre lot [Fig. 5] à Paris, Le Don Qui chotte (1874-
1893) à Bor deaux, ou en core, dans l'em pire co lo nial, Le Cha ri va ri
Ora nais (1881-1923) à Oran. Au- delà d’un simple pla giat ou d’une pa‐ 
resse com mer ciale, il s’agit avant tout d’ins crire un objet dans un
champ dé ter mi né pour le des ti na taire qui, grâce aux in dices pa ra tex‐ 
tuels, est en me sure de re cher cher, d’iden ti fier et d’ache ter tel ou tel
titre.

12
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Fig. 5 : Pépin, « Trop tard !… Ils sont tous man gés », Le Gre lot, 26 jan vier 1879.

Au- delà de la struc ture, le bas cu le ment mé dia tique se pour suit avec
la re prise des titres. Lorsque l’illus tré La Lune est condam né à la fer‐ 
me ture, la feuille ré ap pa raît sous le nom L’Éclipse (1868-1876). Par la
suite, André Gill lance La Lune Rousse (1876-1879) et La Pe tite Lune
(1878-1879). Pour l'oc ca sion, les dé no mi na tions ré sonnent de ma nière
trans pa rente et créent une fi lia tion. De même, de nom breux illus trés
sa ti riques s'ap pro prient un titre et, en même temps, une gé néa lo gie.
Tout au long du XIXe siècle, les Cha ri va ri se mul ti plient dans toute la
France : Le Cha ri va ri du midi (1848) ; sa voyard (1853) ; bor de lais (1861) ;
mar seillais (1878) ; bour gui gnon (1878). Pro gres si ve ment, les titres dis‐ 
tinguent dans l’es pace pu blic un genre à part en tière. Anne- Marie
Thiesse (1984 : 80) sou ligne une dy na mique si mi laire au sein de la lit‐ 
té ra ture po pu laire :

13
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Ces titres se pré sentent comme un en semble codé, so cia le ment
significatif puis qu’il ren voie ex pli ci te ment à une in ter tex tua li té. Leur
fonc tion est de mon trer que les ou vrages pré sen tés sont bien ac ces ‐
sibles au pu blic po pu laire, qu’ils s’ins crivent (si l’on peut ris quer l’ana ‐
chro nisme) dans une « gamme de pro duits » connus et maî tri sés. Les
pro cé dés sont di vers, le plus ap pa rent étant le pla giat de titres cé ‐
lèbres : Les deux Or phe lines, mé lo drame à suc cès de d’En ne ry, sont
imi tées par Les deux Fran gines et Les deux Gosses de Pierre De cour ‐
celle (neveu du pré cé dent) ; Chaste et flétrie, de Charles Mé rou vel, est
re pris par Flé trie de Jules de Gas tyne... Les écri vains n’hé sitent pas à
ex ploi ter dans ce sens leurs propres titres, éta blis sant ainsi des sé ‐
ries ro ma nesques : par exemple Mi gnon, Les Noces de Mi gnon, La
Fille de Mi gnon, Mi gnon ven gée de Mi chel Mor phy, qui re prend en
outre le titre d’un cé lèbre opéra- comique de Tho mas. D’autre part,
les titres se ré fèrent à des si tua tions conve nues des ro mans po pu ‐
laires (Mère et Maî tresse, Brune et Blonde, La Fleur des ruines) et leur
sé man tisme est en rap port étroit avec celui des ou vrages. Le lec teur
qui, par ha bi tude, sait re pé rer les codes nar ra tifs de cette lit té ra ture
se trouve donc d’em blée dans un uni vers fa mi lier. Les an nonces pu ‐
bliées dans les quo ti diens pour lan cer un nou veau feuille ton ont la
même fonc tion : ras su rer le lec teur en lui pro met tant du nou veau
dans le bien connu.

Dès l’ori gine de la presse sa ti rique, on dis tingue une ten dance des
pu bli ca tions nou velles à re prendre des titres an ciens, comme c'est le
cas du Nain vert (1815) et du Nain rose (1815), qui évoquent tous deux
le nom du Nain jaune (Fig. 6). Tou te fois, à par tir des an nées 1870-
1880, le phé no mène s’ac cen tue et en re tour iden ti fie la presse sa ti‐ 
rique illus trée.
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Fig. 6 : Eu gène De la croix, Les Trois Nains Lit té raires, ou les bâ tards du Nain Jaune,

Se Dis pu tant ses Dé pouilles, Paris, Mar ti net, 1815.

3. Écri tures po pu laires
Nous pour rions en core re le ver les signes du bas cu le ment mé dia tique,
mais, dans le cadre de cet ar ticle, concentrons- nous à pré sent sur
l’as si mi la tion pro gres sive des mé ca nismes de l’édi tion po pu laire. La
re prise des titres et du style sont des in dices, car, tout en créant et
ré pon dant à un sys tème d’at tente mé dia tique, elles ex posent le « déjà
connu » d’Um ber to Eco (1983 : 18). La sté réo ty pie gé né rique et la pro‐ 
duc tion sé rielle in diquent, entre autres, les nou velles in ter pé né tra‐ 
tions au sein du genre.

15

En effet, dans une ac cep tion large, la sa tire tra vaille dès l’ori gine avec
les sté réo types. Ba ri don et Gué dron montrent la mise en place d’une
sté réo ty pie dès la pé riode mé dié vale : « Plu tôt que la ca ri ca ture pro ‐
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pre ment dite, le Moyen Âge a mis au point un ré per toire du mons‐ 
trueux, de l’hy bride et du pa ro dique prêt au ré em ploi à des fins hu‐ 
mo ris tiques et po lé miques » (2009 : 14). Dès l’ap pa ri tion de la presse
sa ti rique, les sté réo types se créent de ma nière conti nue  : par
exemple, La Sil houette ima gine Pacot et Du ma net, le sté réo type du
sol dat gauche, mal adroit et co mique 7. Bour geois ven tri po tent, Gri‐ 
sette, Étu diant ou Ar tiste, les sté réo types se mul ti plient par l’en tre‐ 
mise de Ga var ni, Dau mier ou en core Cham. Mais, à par tir des an nées
1880, une ico no gra phie sa ti rique sté réo ty pée do mine pro gres si ve‐ 
ment la créa tion sa ti rique. Dès lors, on ob serve la sys té ma ti sa tion et
la contrac tion de fi gures et de ca rac tères pré fa bri qués. C'est l’An glais
sec et vénal, le mi li ta risme de l'Al le mand, le Chi nois cruel et raf fi né ou
en core, dans l’ico no gra phie co lo niale, l’An thro po phage et le Sau vage.
Peu à peu, le sté réo type ar ti cule la pro blé ma tique des re pré sen ta‐ 
tions. Il s'agit moins d'ob ser ver l'ori gi na li té de tel ou tel ar tiste, mais
de suivre les adap ta tions et les ré adap ta tions des règles, des codes et
des images qui sont « déjà- là » (Scho ber 2002 : 172). En 1879, pour Le
Gre lot, Al fred le Petit convoque la fi gure de l’an thro po phage pour
char ger la po li tique (tar dive) d'am nis tie des Com mu nards qui, après
une dé cen nie de dé por ta tion à la Nouvelle- Calédonie : «  sont tous
man gés » (Fig. 5). Autre exemple, Lu cien Haye des sine le li cen cie ment
d’un ser vi teur noir par une maî tresse blanche : « Maî tresse a de man‐ 
dé bon nègre venir ? - Oui, rends- moi ton ta blier... tout de suite ! ».
La nu di té et les dé for ma tions lan ga gières ins crivent le ser vi teur dans
l’image sté réo ty pique du Noir sau vage. Ce pen dant, le ren voi, an non‐ 
çant la nu di té pro chaine de l’homme vêtu du seul ta blier, oriente le
sens de la planche vers une re pré sen ta tion gri voise qui ali mente
l’ima gi naire de la femme lu brique (Fig. 7). Les deux exemples
montrent le re cy clage et les re tour ne ments de la sté réo ty pie sa ti‐ 
rique as so ciée aux po pu la tions sub sa ha riennes. Ils confirment pa ral‐ 
lè le ment l’évo lu tion d’une ima ge rie, re po sant avant tout sur une sté‐ 
réo ty pie gé né rique, qui fonc tionne sur le rem ploi, le croi se ment ou
en core les per mu ta tions.
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Fig. 7 : Lu cien Haye, Sans titre, Le Rire, 12 jan vier 1907.

Les édi teurs com prennent par fai te ment l'in té rêt com mer cial à per‐ 
pé tuer les mêmes fi gures, les mêmes scènes ou en core les mêmes
styles afin de ré pondre aux at tentes du lec to rat. Pour les ca ri ca tu‐ 
ristes, il y a une mo ti va tion de li si bi li té et de réus site à se confor mer
aux sté réo types en vi gueur. De fait, une lo gique sé rielle s’ins talle dans
la presse sa ti rique et sou ligne l’ap pa ri tion des mé ca nismes de l’édi‐ 
tion po pu laire : « Selon l’es thé tique mo derne, les prin ci pales ca rac té‐ 
ris tiques des pro duits des mass media étaient la ré pé ti tion, l’ité ra tion,
l’obéis sance à un sché ma pré éta bli et la re don dance (par op po si tion à
l’in for ma tion)  » (Eco 1994  : 10). Par exemple, dans Le Sif flet (1898-
1899 ; voir Fig. 8 et 8bis), Ibels pa ro die à l'iden tique les charges anti- 
dreyfusardes de Fo rain au Psst (1898-1899).

17

L’at ti tude d'Ibels ré vèle ex pli ci te ment la sé ria li té en cours, car pour
dé tour ner les planches du Psst, Ibels s’ins crit né ces sai re ment à la
suite de Fo rain. Avant d’être son dé trac teur, Ibels est d’abord son lec ‐
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Fig. 8 : Psst…!, 19 fé vrier 1898, Jean Louis Fo rain, « Ce dant arma togae » /

teur. Du côté des des ti na taires, rien n'em pêche de consom mer les
charges d'Ibels de ma nière au to nome. Ce pen dant, pour com prendre
la por tée pa ro dique, le lec teur doit connaître l'ima ge rie du Psst. Au- 
delà de ce cas ex trême, la no tion sé rielle se per çoit éga le ment dans la
pro mo tion des ar tistes. Pour at ti rer et fi dé li ser le lec to rat, les édi‐ 
teurs s'at tachent ou convoquent, à grand ren fort de pu bli ci té, tels ou
tels ar tistes qui pro longent, non plus seule ment un per son nage ou
une nar ra tion, mais éga le ment un style 8.
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Fig. 8bis : Le Sif flet, 24 fé vrier 1898, Ibels, « Allons- y ! ».

4. Les en jeux plu riels de la sa tire
mé dia tique et po pu laire
À par tir des an nées 1890, en ré ponse à l’aug men ta tion de la pro duc‐ 
tion et aux de mandes du pu blic, les édi teurs et les ca ri ca tu ristes re‐ 
cyclent l'ima ge rie sa ti rique dans de nom breuses com bi nai sons nar ra‐ 
tives et es thé tiques 9. Pro gres si ve ment, les titres uti lisent et par‐ 
tagent des uni vers fic tion nels, mal gré les dif fé rentes po si tions idéo lo‐ 
giques, les lignes édi to riales ou en core les res sources hu maines. Dans
l’ima ge rie po li tique, Mau rice Agul hon (2001) montre l’ins tal la tion dé fi‐ 
ni tive des codes ico no gra phiques de Ma rianne sous la IIIe Ré pu‐ 
blique. Les uni vers par ta gés au sein de la presse sa ti rique ex hibent
ex pli ci te ment, au tant chez les émet teurs que chez les des ti na taires,
que les mo da li tés de la sa tire gra phique ne se si tuent plus seule ment
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dans l'ap proche per son nelle d'un ar tiste ou dans d’un édi teur, mais
qu'elles s’ins crivent, entre autres, dans des lo giques gé né riques.

En effet, chaque image sa ti rique entre en ré so nance avec d'autres
images du même genre. Par exemple, dans le der nier tiers du XIXe
siècle, l’an ti sé mi tisme gagne du ter rain et cer tains jour naux sa ti riques
en tre tiennent une ico no gra phie qui, selon les ten dances po li tiques,
dé nonce ou ac cen tue l'an ti sé mi tisme (Matard- Bonucci 2005). L’As‐ 
siette au Beurre, qui se pré sente comme une revue sa ti rique et ar tis‐ 
tique, pu blie éga le ment quelques (rares) des sins an ti sé mites. Le nu‐ 
mé ro Jésus de Na za reth, roi des juifs (30 juillet 1904) d'Hermann- Paul
re prend les codes ico no gra phiques as so ciés à l'ima ge rie an ti sé mite
(nez cro chu, ar gent, pou voir, traî trise, hy po cri sie) [Fig. 9]. De plus, la
salle de ré dac tion édite aussi des per sonnes ap pa ren tées à la mou‐ 
vance d’anti- dreyfusarde, comme Caran d'Ache ou Jean- Louis Fo rain.
Pour tant, le fon da teur du jour nal est un juif hon grois na tu ra li sé fran‐ 
çais, Sa muel Schwarz qui donne à son titre une orien ta tion so ciale :
« Est- il be soin d’ajou ter que L’As siette au Beurre dé pas sant le point de
vue même de l’art se consa cre ra à la dé fense so ciale ? Nous sommes,
en effet, ar ri vés à ce tour nant de l’His toire où il est du de voir d’abor‐ 
der de front, par ti cu liè re ment dans un jour nal qui s’adresse aux pen‐ 
seurs et aux ar tistes, la ques tion so ciale sous ses as pects les plus di‐ 
vers » 10. Il y a là une si tua tion ambiguë entre des images an ti sé mites,
la ligne so ciale et la confes sion de l’édi teur. Or, une ex pli ca tion plau‐ 
sible est que l’uni vers par ta gé des ca ri ca tu ristes et des at tentes des
lec teurs in citent l’illus tré à pro lon ger, à son tour, des sté réo types
pour des rai sons, ici, com mer ciales. Un col la bo ra teur, André Sal mon
sou ligne les rap ports de force : « M. Schwarz n’en fi gu rait pas moins
un ro buste bour geois at taché à l'ordre ga rant du Ca pi tal. Seule ment
le mau vais es prit se ven dait bien à l’époque et le ti rage c’est le ti‐ 
rage… » 11. L’ico no gra phie co lo niale est éga le ment orien tée selon les
conven tions du temps. « La ques tion so ciale » po si tionne L’As siette au
Beurre comme un fa rouche op po sant à la co lo ni sa tion. Pour au tant, la
ligne ne pro mulgue pas une nou velle sté réo ty pie co lo niale, mais se
contente de pro lon ger les fi gures de l’An thro po phage ou du Sau vage.
Ainsi, le 23 no vembre 1907, Aris tide De lan noy sou met une chro mo li‐ 
tho gra phie qui dé nonce l’ex pan sion co lo niale fran çaise au Maroc.
Pour ce faire, il des sine un repas an thro po pha gique, lé gen dé d’une ci‐ 
ta tion de Mau pas sant : « Quels sont les sau vages, les vrais sau vages ?
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Fig. 9 : Hermann- Paul, « Mais pour celui qui n’a point on lui ôtera même ce

qu’il a », L’As siette au beurre, 30 juillet 1904.

Ceux qui se battent pour man ger les vain cus, ou ceux qui se battent
pour tuer, rien que pour tuer ? » [Fig. 10]. Ici, l’image jux ta pose deux
élé ments contra dic toires afin d’in vi ter le lec teur à in ter ro ger un fait
en même temps que son ima gi naire. Le mé ca nisme de la planche
convoque dans un pre mier temps la mé moire vi suelle du lec teur. Le
des ti na taire va lide la scène de can ni ba lisme qui se pré sente comme la
re pré sen ta tion de l’hor reur et la confronte à une scène de guerre.
Au- delà de la dé non cia tion de la guerre, le sté réo type de l’an thro po‐ 
pha gie n’est ni an ni hi lé ni ré fu té. Au contraire, ce signe pé jo ra tif de
sau va ge rie pro longe et ali mente bien l’ima gi naire co lo nial (Bou lay et
Dibie : 2000).
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Fig. 10 : Aris tide De lan noy, « An ti mi li ta ristes », L’As siette au Beurre, 27 no vembre

1907.

La sté réo ty pie gé né rique et la sé ria li sa tion se fondent no tam ment sur
les ap ports an té rieurs qui sont ac ti vés et ac tua li sés par les lo giques
in ter tex tuelles et ar chi tex tuelles. Dans une planche datée du 13 fé‐ 
vrier 1877, Crac  !!! Hom mage à La rue Trans no nain de Dau mier, 1834,
André Gill cite di rec te ment la Rue Trans no nain d’Ho no ré Dau mier,
parue dans L'As so cia tion men suelle en juillet 1834. Il s’agit donc là
d'une re prise in ter tex tuelle (ou in ter ico nique). Avec le bas cu le ment
de la presse sa ti rique, l’in ter tex tua li té se double avec le concept l’ar‐ 
chi tex tua li té que Gé rard Ge nette (1982) théo rise comme les re la tions
d’une œuvre au genre dans le quel elle s’ins crit. Par exemple, pour Le
Cha ri va ri Ora nais, Zim mer mann convoque la poire de Phi li pon [Fig.
11]. Mis en cause pour avoir ca ri ca tu ré Louis- Philippe, Phi li pon au rait
ima gi né son por trait du roi en poire au cours d’une au dience de cour
d'as sises [Fig. 12]. Ce motif est en suite re pris mas si ve ment par les ca ‐
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Fig. 11 : Charles Phi li pon, « Les Poires », Le Cha ri va ri, 17 jan vier 1834.

ri ca tu ristes fran çais (Erre 2011). Néan moins, en Al gé rie, Zim mer man
ne cite pas la poire de Phi li pon ni comme re pré sen ta tion de Louis- 
Philipe, mais plu tôt comme sym bole de la Mo nar chie de Juillet. À
force de ré pé ti tions et de va ria tions, la poire s’est pro gres si ve ment
trans for mée en un at tri but de la Mo nar chie de Juillet au sein de la
presse sa ti rique. La poire in tègre l'uni vers par ta gé des ca ri ca tu ristes.
La planche montre, non pas tel le ment une re la tion di recte avec le
tra vail de Phi li pon, mais avec les conven tions du genre. Zim mer man
et les ca ri ca tu ristes sous la IIIe Ré pu blique ex hibent un dé pla ce ment
des pro blé ma tiques liées à l'exer cice de la sa tire. Le contexte com‐ 
mu ni ca tion nel s'im plique pro gres si ve ment dans la pro duc tion, la dif‐ 
fu sion et la ré cep tion. Cette si tua tion n'in ter dit nul le ment la por tée
créa tive ou les am bi tions so ciales ou po li tiques. Le sup port est sim‐ 
ple ment une don née sup plé men taire dans l'ana lyse et le trai te ment
scien ti fique.
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Agul hon, Mau rice, Ma rianne au com bat.
L’ima ge rie et la sym bo lique ré pu bli caines
de 1789 à 1880, Paris, Flam ma rion, 2001.

Alexandre, Ar sène, L’art du rire et de la
Ca ri ca ture, Paris, May et Mot te roz,
1893.

An ge not, Marc, « Ceci tuera cela, ou : la
chose im pri mée contre le livre  », in  :
Ro man tisme, n°44, «  Le livre et ses
mythes », 1984, p. 83-104.

Ba ri don, Laurent, et Guédron, Mar tial,
L’art et l’his toire de la ca ri ca ture, Paris,

Fig. 12 : Zim mer mann, « Tæniafuge Frey ci net », Le Cha ri va ri Ora nais & Al gé rien, 13

juin 1886.

En conclu sion, les prin cipes ré gis sant la presse sa ti rique sont dy na‐ 
miques et hé té ro gènes. Ils touchent l’en semble de la chaîne édi to riale
qui maî trise consciem ment les pro ces sus et les en jeux. Notre ob jec tif
vi sait à mettre en évi dence cer taines lo giques mé dia tiques et po pu‐ 
laires qui ins tallent des codes et des règles.
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1  Voir, par exemple, Eide et al. (2008 : 12) : « The role played by the media in
such events is very com plex. Va rious media and va rious genres were playing
am bi guous roles, at times trying to calm conflicts and stress the need to
talk rea son, yet, often si mul ta neous ly, es pe cial ly in vi sual re por ting from
Middle Eas tern and other Mus lim ma jo ri ty coun tries, also exag ge ra ting and
en lar ging one par ti cu lar strand of violent reac tions to the pu bli ca tions.
Even a ra ther su per fi cial in ves ti ga tion of the ways in which such an event is
me dia ted shows that we know much too lit tle about how the media today
func tion in such trans na tio nal contexts ».

2  La page tapis est lé gè re ment dif fé rente : Le Sil houette Album li tho gra‐ 
phique Beaux- Arts, Des sins, Mœurs, Théâtre, Ca ri ca tures.

3  Voir Chol let (1983 : 189) : « Il faut avouer que ce pro gramme était vague et
quelque peu illu soire. Certes, La Sil houette se rait lue au ca bi net de lec ture
ou dans les châ teaux ; mais trop de gens étaient cen sés y trou ver leur
compte, la grande dame et l’étu diant en droit, la gauche et la droite, de puis
les mi lieux bo na par tistes ou ré pu bli cains jusqu’à l’en tou rage de la du chesse
de Berry ».

4  « Album li tho gra phique par Achille De vé ria », Le Globe, 18 dé cembre 1828,
cité par Brou wers (2011  : 242)  : « Cette fois, on peut dire que la ma nière
noire est presque vain cue. Il est im pos sible de pro duire des ef fets plus vi‐ 
gou reux, plus co lo rés : ces es tampes ont de plus que celles à la ma nière
noire un cer tain brillant, un ver nis pour ainsi dire qui leur donne une par tie
du charme des ta bleaux. Pour un peintre co lo riste, ce pro cé dé est mer‐ 
veilleux : il offre presque au tant de res sources que la pa lette, et il a l’avan‐ 
tage d’être ex trê me ment ex pé di tif ».

5  Voir Mon nier, Henry « Le Songe dro la tique », La Sil houette, Vol. 1, li vrai‐ 
son 1, 1829 : « La Cri tique :- L’opi nion ré tro grade qui veut faire re cu ler la ci‐ 
vi li sa tion  ; mais tu vois qui la pousse  : une main de géant armée d’une
plume, c’est la li ber té  ! - L’Ar tiste se frot ta les yeux  ; il était à la place où

livre  », in  : Ro man tisme, n°80, 1993,
p. 95-106.

Scho ber, An ge li ka, «  La ca ri ca ture,
genre po pu laire ou di ver tis se ment pour
in tel lec tuels  ?  » in  : Ri di cu lo sa, n°9,
2002.

Thiesse, Anne- Marie, «  Mu ta tions et
per ma nences de la culture po pu laire : la
lec ture à la Belle Époque » in : An nales.
Éco no mies, So cié tés, Ci vi li sa tion, 39e
année, n°1, 1984.

Vaillant, Al lain, La ci vi li sa tion du rire,
Paris, CNRS, 2016.



Formes et écritures médiatiques et populaires dans la presse satirique illustrée française (1830-1890)

Licence CC BY 4.0

l’avait pris la Cri tique, et les feuillets de son album étaient cou verts de ca ri‐ 
ca tures re pré sen tant les per son nages que lui avait mon trés la fée ma ligne. Il
ras sem bla ces cro quis et jeta son rêve dro la tique sur une pierre de Mu nich,
pour en faire la pré face d’un nou veau jour nal ».

6  Voir Kerr (2000 : 15) : « Only two Pa ri sian pu bli shers conti nued to in vest
in po li ti cal ca ri ca ture: La Mai son Au bert (whose li tho graphs were prin ted by
De la porte) and Ra tier (most whose prints ap pea red in La Sil houette). When
La Sil houette fol ded at the be gin ning of Ja nua ry 1831, Ra tier stop ped com‐ 
mis sio ning ca ri ca tures, lea ving Phi li pon with a quasi- monopoly of the mar‐ 
ket ».

7  Voir le Dic tion naire his to rique d’argot de Lar chey, Lo ré dan (1878), : « Sol‐ 
dat cré dule, du nom d’un type de ca ri ca tures qui date de la prise d’Alger ».
Cf. Eu gène Fo rest, « Nom d’un dey... Porte mon sac, sou ris de Ma ho met... ou
j’t’es ter mine... car je suis fé roce comme l’beu doin », La Sil houette, Vol. 3, li‐ 
vrai son 4, 1830.

8  Voir Dix mier et Dix mier (1974 : 12) : « Parce que l'As siette au Beurre est la
SEULE PU BLI CA TION sa ti rique ayant pu blié plus de 100 nu mé ros spé ciaux
en tiè re ment exé cu tés par les plus grands ca ri ca tu ristes de notre époque, les
Stein len, Willette, Fo rain, Caran d’Ache, Léandre, Cap piel lo, Vogel, Faivre,
Huard, Bal lu riau, Jos sot, Ibels, Grün, Ché ret, Hermann- Paul, Morin, Ca ma ra,
Géo- Dupuis, etc. ».

9  Sous la IIIe Ré pu blique, des pu bli ca tions comme Le rire pro posent par‐ 
fois jusqu’à une ving taine de gra vures.

10  [En cart pu bli ci taire signé] « L’édi teur », L’As siette au Beurre, 16 mai 1901.

11  Voir Sal mon, André, Sou ve nirs sans fin, Paris, Gal li mard, 1959, p. 319, cité
dans Dix mier et Dix mier (1974 : 22).

Français
En France, dans la se conde moi tié du XIXe siècle, la mon tée en puis sance de
la culture mé dia tique re mo dèle la presse sa ti rique illus trée qui, dé lais sant
son sub strat ar tis tique, as si mile les en jeux de la com mu ni ca tion mé dia tique.
Or, cette évo lu tion se double éga le ment d’une in té gra tion pro gres sive des
ca rac té ris tiques des mé dias de masse. Ce double bas cu le ment mo di fie le
pro ces sus de créa tion, de dif fu sion et de ré cep tion de la presse sa ti rique
illus trée. Le sup port pro mulgue alors de nou velles mo da li tés, à l’exemple de
la sté réo ty pie et d’une sé ria li sa tion ser rée, qui orientent dé sor mais les ima‐ 
gi naires, les modes de pro duc tion ou en core la ré cep tion de cette presse.
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English
In France, in the second half of the 19th cen tury, the rise of media cul ture
brought sig ni fic ant changes to the il lus trated satir ical press, switch ing its
focus from art to media com mu nic a tion. This shift was ac com pan ied by a
gradual in teg ra tion of the char ac ter ist ics of the mass media. This double
changeover re defined the pro cess of cre ation, dif fu sion and re cep tion of the
il lus trated satir ical press. The me dium then ad op ted new tech no lo gies such
as ste reo typy and seri al iz a tion, which came to define the artistic ima gin a‐ 
tion, the modes of pro duc tion and the re cep tion of this me dium.
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